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pour demander la punition des coupables, leur 
empressement a été satisfait, et il est de mon 
devoir d’être en ce moment l’organe des grâces 
que mes frères d’armes rendent à l’énergie que 
vous avez développée dans une circonstance 
aussi périlleuse pour la Liberté. Ils sont gravés dans les cœurs des militaires de Belle-Isle ces 
mots de votre président : « Sachons mourir à 
notre poste ». Comptez sur le courage et le 
dévouement des soldats républicains que j’ay 
l’honneur de commander, sur leur confiance, 
leur entière confiance, comme sur l’horreur que 
leur inspire toute espèce de domination sous 
quelque forme qu’elle puisse se déguiser. 

Pour moy, citoyens représentans, qui depuis la Révolution, ne me suis attaché à aucun 
individu, qui n’ay considéré que la Liberté de 
mon pays, et qui ne connais que la Convention, 
je saisis cette occasion pour vous donner un 
nouveau gage de mon attachement aux princi¬ 
pes démocratiques dont je ne cesseray de com¬ battre les ennemis. 

Salut et Fraternité. 
Le général de division, Turreau. 
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Le conseil de discipline militaire du ba¬ taillon des Sans-Culottes de la commune de 
Saintes [département de la Charente-Infé¬ 
rieure] témoigne également à la Convention 
ses sentiments d’indignation contre le nou¬ 
veau Cromwel et les Catilina, qui, sous le 
masque perfide des vertus qu’ils n’avaient 
jamais eu dans le cœur, avaient projeté la 
perte d’un peuple immense qu’ils avaient 
juré naguère de défendre contre toute espèce 
de tyrannie; elle finit par applaudir à 
l’énergie de la Convention, qui les a tous anéantis. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (6). 

[Le conseil de discipline militaire du bataillon, 
en séance ordinaire, à la Convention natio¬ 
nale, s. d. 7(7) 

La République une et indivisible ou la mort 

Représentants d’un peuple libre, 
Un nouveau Cromwell, des Catilina sans 

nombre que la terre a vomi pour le malheur de 
leurs semblables, sous le masque perfide du plus 
pur patriotisme, avoient projeté la perte d’un 
peuple immense, d’un peuple que n’aguères ils 
avoient juré de déffendre contre toute espèce de 
tyrannie, d’un peuple bon qu’ils avoient séduit 
par une éloquence trop souvent dangereuse dans toutes les sociétés. 

Ces dehors perfides, citoyens représentans, 
n’ont rien pu contre votre sollicitude paternelle, 

vous avez sçu connoitre les coupables, et bra¬ 
vant tous les dangers, à travers les poignards 
et les mèches, vous avez terrassé l’hydre nais¬ 
sante, qui a subi la peine due au crime. 

Peuple malheureux ! dans quel abime al-
lois-tu tomber ! pour prix de tes sueurs, de tes 
veilles, de tes privations sans nombre, l’on te 
forgeoit des fers d’une nouvelle trempe ! C’en est 
fait, un moment plus tard, la liberté étoit ravie, 
mais elle vient de t’être rendue, ou plutôt elle 
vient d’être réaffermie par les soins et l’énergie 
de ceux qui ont eu le courage de te le procurer. 
Bénis à jamais tes représentans; et à leur 
exemple, sache au besoin exterminer tous les 
tyrans : que ce soit là désormais la devise. La 
République, toute la République une indivisible 
et démocratique ou la Mort. 
Lagarde, commandant, Moreau Languedoc, ad¬ 
judant-général, Mulliez, chef de légion, et 22 

autres signatures. 
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L’administration du département de l’Ar¬ dèche félicite la Convention, avec des ex¬ 
pressions très énergiques, sur les mesures 
qu’elle a prises contre les nouveaux conspi¬ rateurs. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (8). 

[L’administration du département de l’Ardèche 
au président de la Convention nationale, le 
6 fructidor an II] (9) 

Citoyen Président, 
Nous t’avons envoyé le 18 thermidor une 

adresse contenant l’expression et le vœu des 
membres composant l’administration du dépar¬ tement de l’Ardèche sur les événements arrivés 
les 9 et 10 thermidor. Dans la crainte qu’elle ne 
te soit point parvenue nous en joignons ici un autre extrait. 

Salut : vive la République. 
Chabaud, président. 

[Extrait du procès-verbal des séances de l’admi¬ 
nistration du département de l’Ardèche, 17 
thermidor an II : présents les citoyens Dar-
naud, ex-président, Mallevai, Chabaud, Ga-
mon, Chabal, Delor, secrétaire général 
Lecture faite du Bulletin de la Convention 

Nationale arrivé par le courrier cejourd’huy qui 
annonce une grande conspiration contre la 
Liberté, et la punition des conspirateurs, l’ad¬ ministration arrête l’adresse suivante : 

Les administrateurs du département de l’Ar¬ dèche à la Convention nationale. 

(6) P. V., XLV, 18. (8) P. V., XLV, 18. 
(7) C 320, pl. 1315, p. 1. (9) C 319, pl. 1305, p. 1-2. 
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